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dramaturgies autonomes, miroirs lõune de lõautre, pouvant °tre pr®sent®es au public s®par®ment ou en 
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RÉSUMÉ 

 
PRLMNT est une fiction dõanticipation sur 

lõEurope politique en ce d®but de XXIe si¯cle. Une 

fiction accélératrice écrite en deux volets, deux 

temps pour passer de lõeffondrement au rel¯vement. 

Quõen est-il de notre vision pour lõEurope ? Quel 

imaginaire politique est en train de sõ®crire ?  

 

Si le premier volet, à travers deux personnages, un 

fonctionnaire européen et un lobbyiste, interroge 

les vieilles rentes du pouvoir masculin, européen, 

sur les êtres et les choses, le deuxième volet invite 

sept jeunes à se débattre dans des abstractions 

concrètes qui les assignent, à panser ce qui vient et à 

nous rappeler le sens des réalités, celui dõun plus 

vaste commun.   
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NOTE DõINTENTION 

PRLMNT est un titre en forme dõ®nigme, la r®duction du mot ç parlement è, un parlement sans voyelle, 

un acronyme à inventer. Dans la tradition des alphabets consonantiques, principalement hébreu et arabe 

ancien, la privation de la voyelle dans le texte écrit donnait au lecteur la responsabilit® du sens par lõajout 

de la voyelle. Les voyelles manquantes donnent ¨ imaginer dõautres sens au mot parlement, dit autrement, 

PRLMNT est dans sa structure graphique un parlement potentiel.  

Ainsi commence la fable de la chute des institutions 

européennes, par une énigme, comme dans les 

rêves ou les pires cauchemars.  
Jõai imagin® PRLMNT dans la continuit® du travail que je m¯ne depuis trois cr®ations avec lõ®crivain et 

essayiste Camille de Toledo. Nous avons, dans notre dernière collaboration Sur une île, posé la fiction 

comme un enjeu critique de la lecture du r®el, en lõoccurrence de la trag®die dõUta (Norv¯ge, 2011).  

Dans PRLMNT, la fiction est une anticipation, une accélération du présent. Une fable qui questionne 

la dérive de la représentation démocratique pour mieux révéler des lignes de forces qui sous-tendent les 

fondements de lõinconscient politique europ®en. Dõun c¹t® une tendance r®actionnaire et conservatrice 

qui saisit, à nouveau, un nombre croissant de nations europ®ennes et de lõautre les vieilles rentes du 

pouvoir masculin-blanc-européo centré qui perpétue un paradigme dominant, hérité des siècles 

dõhistoire commune.  

Jõaime ¨ croire que nous avons la capacit® collective ¨ saisir le tragique de cette d®rive. Nous oublions 

facilement que nous savons et que notre savoir est pouvoir. Nous savons le présent politique qui nous 

emporte. Nous savons lõacc®l®ration et les bouleversements qui nous d®placent. Nous savons lire ces 

actes et ces paroles qui construisent des fictions, ces architectures conceptuelles qui tiennent place de « 

réel », nous les nommons parfois « post-vérités ». Nous savons juger quand le mensonge et la trahison 

deviennent la norme. Nous savons imaginer. R°ver dõune ®mancipation qui dessinerait un 

internationalisme aussi puissant, aussi englobant, que celui du capitalisme lui-même. Nous savons tout 

cela, et notre savoir, qui se masque souvent sous lõapparente docilit® d®mocratique, ne demande quõ¨ se 

dire. 

Cr®er des spectacles mõaide ¨ rendre sensible ce que lõemballement des temps me dissimule. Cõest par le 

sensible que je pense mieux, que ma pens®e sõouvre. La fiction, ce ç r°ve dõun autre è, est un appui, elle 

lib¯re la marche des ®motions qui m¯ne ¨ lõ®nonciation. Je crois ¨ cette potentialit® de la fiction. Elle 

nous aide à mieux penser le monde. Nous partageons cela avec Camille de Toledo, un goût certain pour 

la fable politique.  

Dõautres mani¯res de concevoir lõEurope, dõautres 

mani¯res dõhabiter le monde. 
PRLMNT est aussi un lieu, jõai imaginé pour cela une scénographie transformable capable dõaccueillir 

deux espaces différents pour chaque volet de PRLMNT.  
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Dans le premier temps de cette histoire nous sommes ¨ lõint®rieur dõune architecture symbolique de 

parlement. Ce « parlement » est emballé. Pupitres, perchoir, tribunesé lõensemble du d®corum est 

enti¯rement envelopp® par dõimmenses pans de tissu qui recouvrent, tout en les ®pousant, les volumes 

caract®ristiques dõun parlement. Ce d®placement plastique est une mani¯re de flouter les contours de ce 

lieu concret et emblématique du pouvoir démocratique. Déplacer le regard est un acte critique. Certains 

y verront lõarch®type dõun lieu abandonn®, dõautres un linceul pour une d®mocratie morte, dõautres 

encore une page blanche. Jõy place plut¹t un geste dõeffacement. Cacher pour mieux r®v®ler. Une 

mani¯re dõeffacer ce qui nous lie au r®el pour engager une fiction de transformation. 

Pour le deuxième volet, le « parlement » est littéralement démonté, reconfiguré et occupé. Les murs 

deviennent le support pour une allégorie peinte. Une fresque, au trait blanc sur fond noir, qui dessine 

une nouvelle cartographie du vivant et inclut, dans un même mouvement, les sujets humain et les sujets 

de la nature.  

Christophe Bergon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

PRLMNT # La chute de lõUnion europ®enne© lsm 
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Le dessinateur vincent fortemps au travail sur la fresque de PRLMNT # LõInvention dõun monde © Franck Alix 
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SYNOPSIS 

 

PRLMNT # La Chute de lõUnion européenne  

 

Dans ce parlement désert, deux figures emblématiques du fonctionnement des institutions européennes, 

se retrouvent à rendre et régler leurs comptes. Un fonctionnaire européen, José-Luis Savale et un 

lobbyiste américain, Edouard Bannon. Ils se connaissent de longue date, pour avoir contribu®, dõann®e 

en année, à forger la législation communautaire. Edie, en tant que lobbyiste travaillant aux intérêts des 

industries américaines au coeur du projet « America First » et José-Luis en tant quõemploy® de la 

Commission, « petit Eichmann » à Bruxelles, en laissant passer des dossiers favorables aux industriels. 

Bannon et Savale sont pris ¨ lõint®rieur de leur propre cauchemar. Une voix de femme leur parle, nous 

parle, elle dicte son r°ve dõavenir. Une femme qui pourrait être « Europe », la déesse, la princesse 

phénicienne, la descendante de la terre-m¯reé  

Dans ce chaos à la fois intime et historique, les personnages se défont de leurs costumes officiels et 

sõautorisent un l©cher-prise truculent, retraçant avec une étrange gaieté mêlée de honte, 

dõincompr®hension et de col¯re leurs parcours intime et professionnel.  

 

PRLMNT # LõInvention dõun monde 

 

A la suite de lõimmolation dõune militante venue de Gr¯ce dans lõenceinte du Parlement europ®en, et 

tandis quõun scandale de corruption a fait tomber de nombreux députés et commissaires européens, 

un vaste mouvement populaire écologiste et féministe est parvenu à renverser les vieux pouvoirs de 

lõUnion. Le Conseil est destitu®. Le Parlement est reconfigur®. 

Dans un climat de grand désordre, certaines régions, des villes, quelques États ont fini par reconnaître 

la l®gitimit® dõune nouvelle assembl®e. Compos®e enti¯rement de femmes, elle a vot® une loi dite 

dõostracisme excluant les hommes des fonctions dirigeantes et ®mancipant, dans les même 

mouvement, les éléments de la nature : lacs, rivi¯res, for°ts, montagnesé    

Cõest vingt ans apr¯s le vote de cette loi, en 2050, que commence le deuxième volet de PRLMNT.  Le 

monde connu compte d®sormais dix milliards dõ°tres humains. La temp®rature moyenne sur Terre a 

augmenté de trois degrés et le niveau de la mer dõun m¯tre cinquante. Les paysages se transforment. 

Des milliers dõesp¯ces continuent ¨ dispara´tre. En Europe, le vote de la loi a permis de transformer le 

rapport au monde. Des campements formant un vaste archipel de « communautés pilotes » liées à la 

nouvelle assemblée, on était créés pour défendre les acquis de lõ®mancipation de la nature : la nouvelle 

répartition du pouvoir entre les sujets humains et non-humains.   

Mais cette relation transformée au vivant déstabilise et peine encore à être comprise. Les campements 

sont sous la menace.  
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DE LõEXTENSION FICTIONNELLE 

À LA STRUCTURE EN DIPTYQUE 

 

« Nous vivons dans un régime général de croyances. Dans ce régime de croyances, nous pouvons 

choisir entre une infinité de fictions. Ce que nous nommons « réalités » ne désigne que des fictions 

mieux défendues, mieux armées, pour lesquelles une police, des soldats et/ou une masse critique de 

croyants sont pr°ts ¨ se battre. La masse critique des croyants d®finit le spectre de lõempreinte de la 

fiction dans la réalité. Plus la masse est importante, plus nous sommes sommés de subir. » 

Camille de Toledo, in Les Potentiels du temps, Manuella Éditions 2016 

 

Penser lõ®criture textuelle et sc®nique de PRLMNT 

comme une écriture infinie.  

Cette ®criture infinie, d®coup®e en unit®s dõ®pisodes, permettra que la fiction int¯gre le r®el au fur et ¨ 

mesure o½ il sõ®crit, pour le suivre selon une tangente fictionnelle, sõapprochant du r®el, multipliant les 

échos avec ce qui a lieu, politiquement, en Europe, pour à la fois aggraver, transformer et déplacer les 

paroles, les voix et les situations.  

Ce geste dõ®criture, en ®pisodes, sõinscrit dans un mouvement ¨ la fois philosophique, sc®nique, 

historique, politique, dit « contrefactuel » ou « potentiel » : une ®criture du monde et de lõhistoire qui 

passe par des formes de r®cit en ç et sié è. Ce ç et sié è, pr®dicat fictionnel du conditionnel permet de 

mettre ce que nous croyons pour normal ou réel en tremblement, en vacillement. La fiction entre ainsi 

en relation avec le réel pour transformer nos imaginaires, modifier nos réflexes acquis, déborder nos 

r®signations ¨ partir dõun temps alternatif : « et sié » 

Que se passerait-il ð « et si » - sõil y avait un mouvement dõopinion, en Europe, qui conduisait à la 

destitution des pouvoirs européens ? Serait-ce pour établir « un monde nouveau » ? Pour inventer un 

plus vaste parlement ? Lõimaginaire de lõavenir serait-il prêt ? Aurait-on le réflexe de se tourner vers ce 

que la théorie élabore depuis une vingtaine dõann®es ? Les arbres, les for°ts, les lacs, dans ce futur, 

pourront-ils « écrire » les lois ?   

En travaillant à un « futur alternatif », PRLMNT se présente comme une unité dramaturgique en devenir, 

une fiction sujette à la métamorphose.  

Tout est appel® dans lõenceinte d®sert®e de notre PRLMNT et ce, non pas pour dupliquer le réel, mais 

pour le faire parler autrement, pour d®placer ce r®el dans la matrice dõun autre r®cit, o½ un sens nouveau 

se cherche, où des questions nous sont posées pour faire émerger une autre forme de représentation et 

maintenir la tension entre le devenir actuel et le devenir potentiel de lõEurope, entre d®composition et 

recomposition. 

Il importe de bien comprendre le monde auquel PRLMNT donne forme. Cõest un monde pris par des 

abstractions : des lois, un certain état du droit, un cadre politique, économique, social, qui structure la 

mani¯re dont nous vivonsé Ce sont ces abstractions qui gouvernent nos vies, qui sculptent nos 

existences, et souvent, nous ®loignent de lõ®motion simple du vivant ; nous sommes, autrement dit, pris 
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dans des architectures conceptuelles ; et celles et ceux qui diraient que PRLMNT propose un théâtre 

abstrait se tromperaient ; car ils oublieraient combien toutes ces abstractions sont concrètes, entrelacées 

¨ la vie nue. Il importe que le th®©tre, le lieu de lõoralit®, ne se d®tourne pas de ces abstractions, mais au 

contraire, sõen saisisse pour faire de la sc¯ne le moment o½ lõon tente de les transformer. Cõest ­a, ce 

que PRLMNT cherche : des voies pour réécrire la loi de la vie commune. On y expérimente une 

transformation des fictions qui nous gouvernent. Et les voix qui sõy débattent, qui cherchent à accueillir 

cette transformation, nous pouvons les entendre comme des voix venues de lõavenir : des témoins du 

futur.  

 

Camille de Toledo 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
PRLMNT # La chute de lõUnion europ®enne© Ida Jakobs 
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CAMILLE DE TOLEDO 

 
Écrivain, artiste, poète 

 

Apr¯s avoir obtenu la bourse de la Villa M®dicis en 2004, il entreprend, en 2005, lõ®criture de Strates, 

une arch®ologie fictionnelle o½ lõon voit appara´tre pour la premi¯re fois le th¯me du ç vertige è. Ses 

deux premiers romans seront publiés aux éditions Gallimard/Verticales : LõInversion de Hieronymus Bosch 

(2005) et Vies et mort dõun terroriste am®ricain (2007). Toledo travaille ¨ une forme dõ®criture ins®parable 

dõune recherche po®tique et politique et int®grant, selon les destinations, les espaces et les lieux 

dõinscription - le livre, la galerie dõart, la sc¯ne (vid®o, photographie, installation, dessin). 

 

Au printemps 2008, il fonde la Société européenne des auteurs, avec le soutien de parrains tels que 

Bruno Latour, Peter Sloterdijk ou Hélène Cixous, une institution proposant dõadopter pour lõEurope    

ç la traduction comme langue è. Toledo est notamment lõauteur de LõInqui®tude dõ°tre au monde (Verdier, 

2012), un chant sur lõ®tat de lõEurope au d®but du XXIe si¯cle et Le hêtre et le bouleau. Essai sur la tristesse 

européenne (Seuil, 2009), une réflexion, à travers la littérature, sur la mélancolie propre à la fin du XXe 

siècle. Son roman fragmentaire, Vies pøtentielles (Seuil, 2011), pose la question de la transmission au 

tournant des temps, entre le XXe et le XXIe siècles, un thème qui inspire également Oublier, trahir, puis 

disparaître (Seuil, 2014), une travers®e de lõEurope par un vieil homme et un enfant.  

 

ë travers son ïuvre, Toledo cherche les voies dõune revivance apr¯s le XXe si¯cle. Il vient de publier 

Les Potentiels du temps (Manuella Édition, 2016), un essai co-®crit avec deux th®oriciens de lõart, Aliocha 

Imhoff et Kantuta Quiros, et un roman, Le Livre de la faim et de la soif (Gallimard, 2017), une fiction telle 

un labyrinthe o½ sõaffirme, chez Toledo, la forme du conte, de la fable et du mythe, pour refaire le 

monde. 
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ð Visiter le Flurkistan ou les illusions de la littérature-monde ð Éditions PUF, 2008 

ð Vies et mort dõun terroriste am®ricain ð roman, Éditions Verticales, 2007 

ð Lõinversion de Hieronymus Bosch ð roman, Éditions Verticales, 2005 

ð Archimondain Jolipunk, confession dõun jeune homme ¨ contretemps ð Éditions Calmann-Levy, 2002 
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CHRISTOPHE BERGON 
 

 

Metteur en scène et scénographe 

 

Form® ¨ la danse contemporaine et au th®©tre, il poursuit un parcours dõinterpr¯te dans ces deux 

disciplines jusquõau d®but des ann®es 2000.  

En 2002 il cofonde, avec la chorégraphe Manuela Agnesini et le dramaturge Enrico Clarelli, le label de 

formes scéniques lato sensu museum, dont il est aujourdõhui le directeur artistique. 

Artiste pluriel - metteur en scène, scénographe, light designer et vidéaste, ses recherches et son intérêt 

pour tout ce qui touche aux formes contemporaines - littérature, musique, arts plastiques - lõam¯ne vers 

la cr®ation de formes sc®niques o½ lõhybridation des pratiques lui permettent dõaffiner un langage 

singulier quõil inscrit aussi bien dans le champ scénique que plastique. Il revendique alors un nomadisme 

artistique dans son travail et ses nombreuses collaborations. 

D¯s 2003 il travaille du c¹t® de la musique contemporaine, quõil sõagisse de th®©tre musical, oratorios, 

performances ou installations, quõil met en sc¯ne et/ou sc®nographie en collaboration avec les 

compositeurs Marc Demerau, Pierre Jodlowski, Bertrand Dubedout, Christophe Ruetsch, Arturo 

Corales, pour notamment la biennale Musique en Scène de Lyon, la Biennale Musique de Venise, 

lõOp®ra du Capitole ¨ Toulouse, le festival Aujourdõhui Musique de Perpignan, lõIRCAM-Festival Agora, 

le Musica Electronica Nova Festival à Wroclaw (Pologne) ou le festival Les Amplitudes à La Chaux-de-

Fonds (Suisse). 

Parallèlement il bâtit sa pratique de metteur en sc¯ne de th®©tre quõil oriente vers un ç th®©tre de la 

sensation » construit en étroite complicité avec des auteurs issus du monde littéraire. En 2007, à 

lõoccasion de la cr®ation de O.R.A.T.O.R.I.O. au théâtre Garonne dõapr¯s Slogans de Maria Soudaµeva, 

il rencontre lõ®crivain Antoine Volodine qui en est le traducteur et le d®positaire. Cõest le d®but dõun 

parcours sc®nique ancr® dans lõïuvre de Volodine et son univers post-exotique. Suivrons Songes (lecture 

scénique, 2007), Un exorcisme en bord de mer (vidéo, 2008), Yagayane Palace (Soirées nomades du Printemps 

de Septembre, 2009), Sans nom(s) (théâtre Garonne, 2010), Herbes et Golems (lecture scénique, le Lieu 

Unique, Nantes, 2013).   

En 2011 il d®couvre lõ®criture de Camille de Toledo. ë partir de son livre Archimondain Jolipunk, il crée, 

avec Manuela Agnesini et Enrico Clarelli, Remake(s). Cõest le d®but de leur collaboration. En 2014, il 

crée Siècle(s) (Festival In Extrémis, théâtre Garonne) à partir de Lõinqui®tude dõ°tre au monde. En 2016, il 

met en scène Sur une île, projet fictionnel inspir® dõun fait r®el, la trag®die dõUtßya en Norv¯ge. La pi¯ce 

est une commande dõ®criture ¨ Camille de Toledo et bénéficie du dispositif de Compagnonnage 

dõAuteur de la DGCA. En 2017, il engage le projet PRLMNT, une fiction dõanticipation sur lõEurope 

politique du XXIe siècle. Une écriture en deux volets où il poursuit sa collaboration avec Camille de 

Toledo et est, pour ce projet, artiste accompagné pour deux saisons par le ThéâtredelaCité - Centre 

Dramatique National Toulouse Occitanie. 
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EXTRAITS DE TEXTES 

 
PRLMNT # La Chute de lõUnion européenne  
 
Voix de Téodora Angelopoulos 
 
 
ò Ce que vous allez voir est une fiction dõanticipation. Ou peut-être une histoire de lõavenir. Ou peut-
°tre le r®cit dõune histoire possible. Ou peut-être, une histoire aggravée : une aggravation de ce qui est 
déjà là.  
Ou peut-°tre lõavenir racont® depuis un temps o½ ­a va mieux, beaucoup mieux.  
Cõest ¨ voir.   
Essayez dõimaginer que vous nõ°tes pas dans cette salle, mais dans votre lit. Et dans votre lit, vous 
dormez. Vous r°vez que vous assistez, en r°ve, ¨ la chute du dernier Pharaon. Vous pensiez quõil ®tait 
un dieu et pourtanté  
Puis, dans votre r°ve, vous pensez ¨ Ath¯nes, ¨ Rome, ¨ lõEmpire de Rome. Vous pensez au Saint 
Empire, aux Incas, aux Aztèques, à des vagues, des marées, qui gagnent la terre et se retirent. Vous 
pensez ¨ Venise, ¨ la puissance de Venise, ¨ lõEmpire ottoman, ¨ lõAndalousie, ¨ la chute de Grenade. 
Vous pensez à Byzance puis Constantinople, lõEmpire Ming, les Mongols, aux rois d®tr¹n®s, aux 
monarchies éteintes.  
Vous pensez aux conquêtes de Napoléon et vous vous rapprochez du présent. Vous pensez à ceux qui 
ont cru en une Allemagne sup®rieure, ceux qui ont r°v® dõune Russie transformée par la révolution.  
Vous pensez à leurs défaites, à la marée qui va, qui vient, aux vagues qui se retirent.   
Vous pensez maintenant à la « Chute de lõUnion sovi®tique ». 
Vous pensez ¨ la surprise, ¨ lõ®tonnement, quand ce que nous prenons pour des choses ®ternelles 
sõeffrite ou sõeffondre comme un ch©teau de carte.  
Vous rêvez.  
Vous rêvez du présent, désormais.  
Et petit ¨ petit, tranquillement, vous r°vez dõavenir.  
De lõEurope ¨ venir, de la Chute de lõUnion europ®enne.  
Vous ignorez encore si ce r°ve est bien un r°ve ou quelque chose dõautre,  
comme un tremblement, qui annonce la nuit.  
Il y a même des voix dans votre rêve, des voix de femmes puissantes,  
de femmes fortes,  
qui semblent vouloir vous dire quelque chose ¨ lõoreille.  
Que le monde a changé.  
Quõil ne sera plus jamais le m°me.  
Vous ne vous réveillez pas.  
Vous assistez, dans votre rêve à quelques hypothèses  
Pour une histoire avenir. ó 
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PRLMNT # LõInvention dõun monde  
 
  

SITUATION I - UNE CONVERSATION - 
 
S 
Toute façoné jõy crois pas moi.  
 
A 
Tu crois pas à quoi ?  
 
S 
ë ­a ! ë tout ­a l¨... LõHistoire. La politique. LõEuropeéTout ­a quoi. 
 
Ma 
Quõest-ce que tu fous là alors ?  
Quõest-ce que tões venu faire dans les campements ? 
 
S 
Je sais pasé pauseé Je sais juste queé jõ®coute ce qui se dit et jõarrive pas y croire.  
 
Me 
Mais tõarrives pas ¨ croire ¨ quoi ?  
 
S 
ë ce qui sõest pass®é Et aussi, ce quõon fait ici dans les campements  
 
Ma 
Et pourquoi tões l¨ alors ?  
 
S 
Je sais pasé. un tempsé Quõest-ce quõon fait ? Vous savez vous ?  
Pour moi, tout cette histoire, cõesté il h®siteé cõest du sable. Jõai lõimpression que ­a glisse entre les 
doigts.   
Les discussions là, depuis des semaines, cõest juste plein de mots. ¢a a lõair dõ°tre vrai, quand on parle.  
Puis apr¯s, je sais pasé ­a part.  Comme des prises qui l©chent quand tu tombesé ¢a sõeffondre. 
 
T 
Ah, ouaisé. Et ton p¯re ou ta m¯re qui se sont battus, il y a vingt ans, pour quõon arr°te de tout 
bousiller.  
Tõarrives pas ¨ y croire non plus ?  
 
S 
Je sais pas.  
 
Me 
Oké Et les centaines de milliers de jeunes qui ont quitt® les villes, qui ont arr°t® leurs ®tudes, qui 
sont partis vivre dans les forêts, dans les différents campements, en Norvège, en Pologne, en Bulgarie, 
en Espagneé  
Tõy crois pas non plus ?  
 
S 
Je sais pas.  
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Ma 
Et les soixante dix villes européennes, les quarante régions  
qui ont rejoint la nouvelle assemblée, ça non plus ?  
Tu crois pas à ça ?  
Eté tous les hommes qui ont été obligé de lâcher le pouvoir ?  
Tu y crois pas non plus ?  
 
Silenceé 
 
A 
Ce qui se passe maintenant, à Amsterdam, à Bratislava, à Athènes, à Cracovie. 
Les ®coles qui se cr®ent partout pour r®apprendre aux enfants ¨ vivre autrementé  
Silenceé Puis il reprend. 
Et la loiépauseé. la loi ! Qui a donné des droits aux plantes, aux lacs, aux glaciersé tu y crois pas 
non plus ?  
 
Silenceé  
 
S 
Jõsais pas.  
Cõest comme si tout ce quõarrive, cõ®tait loin. Il y a des nouvelles qui tombent.  
Et moi, je suis l¨, eté jõessaie dõy croire.  
 
Me 
Merde, tu veux nous plomber ou quoi ?   
 
T 
Tões au courant que cõest fini les ann®es 20. Le nihilisme verté genreé ç cõest plus facile dõimaginer 
lõapocalypse que la fin du capitalisme ». Faut se réveiller mon gars.  
 
Me 
é On essaie dõinventer un monde, ici. Tu comprends ce que ­a veut dire, inventer un monde ?  
 
S 
Moi, jõai surtout lõimpression quõon joue ¨ la poup®e.  
éSilence 
On est là, dans notre petite maison de poupée. On se raconte des histoires. Et dehors, il y a des 
tueurs.  
Et nous, dans notre maison de poup®es, on a lõimpression de changer le monde.  
 
T 
Oh, non, ­a continue ! Mais cõest quoi ton truc en fait ?  
Ok, donc : le niveau de la mer monte ! On arrive toujours pas à la neutralité carbone.  
Et le mec te propose de te shooter une derni¯re fois aux gaz ¨ effet de serre. Cõest ­a ton plan ?  
 
Silenceé ¢a se calmeé 
 
S 
Je sais pas. Je dis juste queé vous °tes l¨, vous parlez. Toi l¨é tu parles, et elle aussié 
Et moi, jõai lõimpression que les motsé ¢a prend pasé ¢a prend plus.  
 
é 
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  SITUATION I I  - MONOLOGUE - 

 
Salia Meronis  
25 ans 
Communauté-pilote du Finistère 
 
 
 
Ce que la loi, en fait, nous a fait comprendre, cõest quõon sõ®tait trop affranchié  
trop séparé du monde.  
On en avait tiré profit, en augmentant quoi ? Nos pouvoirs ?   
Bah maintenant, cõ®tait au tour des choses.  
Tous ces droits que la loi avait reconnus : les droits des animaux, des plantes, des rivières, des lacs, des 
for°ts, cõ®tait ­a.  
Cõ®tait le tour des choses. 
 
éPauseé 
 
Cõest ­a quõelle faisait la loi.  
Moins pour nous. Plus pour tout le reste. Pour tout ce à quoi on tient.   
Et moi, jõai vraiment cru quõapr¯s, ­a irait.  
Je pensais que les gens suivraient.  
Jõavais cet espoir quõon ne soit plus sous la menace ; quõon arr°te de compter chaque ®t® les degrés de 
plus ; les feux qui dévorent les forêts.  
Quõon arr°te dõ°tre tous des gens des villes, quõon redevienne aussi un peu capable de vivre avec ce 
monde.  
Jõy croyais.  
Je croyais quõon allait enfin ®couter ce qui veut naitre.  
 
éPauseé 
 
Jõ®tais encore une gamine quand la loi est pass®e en Europe.  
Jõavais quinze ans quand ç la première Assemblée humaine ET non humaine » a été désignée. 
Ça avait commencé juste après la première mandature.  
Après que le parlement des femmes ait voté la loi. 
Sur les sept cent trente-deux sièges, il y en avait plus de la moitié qui  
avaient été confiés aux sujets de la nature.  
Si on fait le compte, ça fait trois cent sièges pour les humains  
et quatre cent trente-deux sièges pour le reste des vivants.  
Et ça je dois dire, je trouvais ­a juste beaué  
quõon soit l¨ au parlement ¨ discuter, ¨ n®gocier entre les esp¯ces. 
Quõon vote la loi, avec les glaces de Scandinavie, les vall®es du Caucase.  
Quõon n®gocie avec les loups, avec les ours.  
Quõon soit plus seul. Quõon soit enfin reli® ¨ tout le reste. 
Cõ®tait juste g®nial.  
Et tellement compliqu® en m°me temps, quõon ait ¨ se battre, partout, pour que ­a tienne.  
 
éPauseé 
 
Depuis 2031, les représentants de la nature au parlement étaient tirés au sort.  
Ca fonctionnait comme aux Assises, pour les jurés.  
Cõ®tait des gens comme vous et moi qui si®geaient.  
Ils prêtaient serment après avoir été désignés. 
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Elle mime un peu la solennit® du sermenté 
« Je jure de représenter loyalement les intérêts des vies non-humaines » 
« Je jure dõinstruire ma d®cision ¨ charge et ¨ d®charge, non dans le sens des int®r°ts humains, mais 
pour les intérêts non-humains ».  
Voilà ce que disaient les jurés.  
Ils recevaient des rapports dõimpact.  
Ils étaient nourris de la documentation scientifique sur les conséquences de tel ou tel projet.  
Et ils devaient, par serment, voter au nom de la nature.  
 
éPauseé 
 
Et ce qui faut comprendre avec cette nouvelle répartition des sièges,  
cõest quõaucune majorit® ne pouvait se faire sans avoir le vote des forêts, tu vois ?  
Enfin, le vote des for°ts ou des lacsé 
Je simplifie mais, cõest quand m°me comme ­a que ­a marchait.  
Bien sûr, ça reste quand même des humains qui parlent pour les choses,  
qui votent au nom des choses.  
Je veux dire, cõest pas des dauphins ou des grands saulesé  
Y a pas des arbres, qui sont là, dans le parlement.   
Il reste un biais humain.  
Donc, ouié bien sur y avait des arguments contre.  
Dans la presse, même, ça tombait comme la pluie.  
Des gens qui sõopposaient en disant que bient¹t il-y aurait des lobbyistes pour se payer le parti  
des arbres, des lacs, et quõest-ce que jõen sais ?  
 
éPauseé 
 
Mais, il y a bien des représentants pour les entreprises, pour les marques, les syndicats,  
les partis, les États.  
Pourquoi yõaurait pas des repr®sentants des arbres ?  
Et si les entreprises ont des droits,  
pourquoi les rivi¯res nõen auraient pas ?  
Je me souviens m°me dans une discussion, jõavais ®t® amen® ¨ dire ça :  
que des gens qui parlent pour la mer, cõest pas plus d®bile que ceux qui parlent pour la France.  
Peut-être même que ça a carrément plus de sens  
des gens qui parlent pour la mer.  
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